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LA SITUATION 

La presse ennemie nous parle 
toujours de la « kolosale » 
offensive. — La lamentable 
attitude des maximalietea.Une 
goujaterie à l'adresse des Al-
liés. — Le réveil russe est 
possible dit un ambassadeur 
de Kerensky !...— La neutralité 
de la Suisse officielle ! 
La menace d'une kolossale offensive 

continue : 
« La bataille de la Marne, dit la Vo.s-

sischc Zeitung, n'aura pas été le tour-
nant décisif. C'est sur lu .Manie, qu'une 
fois encore, avec des effectifs accrus, 
après que les Russes ont déclaré la 
paix, nous allons faire sentir le poids 
de nos armes. Nous sommes prêts, le 
peuple allemand fait face à l'Ouest. » 

Les organes allemands peuvent bat-
Ire la grosse caisse, c'est insuffisant 
pour s'assurer la victoire. 

Les Allemands sont prêts ? Les Alliés 
ne le sont pas moins ! 

Les hordes teutonnes font face à 
l'ouest ? Les légions de l'Entente re-
gardent vers l'est ! 

Il n'y a rien là qui soit de nature à 
effrayer nos poilus. C'est avec le cal-
me le plus serein que nos soldats atten-
dent la ruée si souvent annoncée. Le 
jour du choc, les Barbares constate-
ront que nos armées de 1918 ne son! 
pas inférieures à leurs héroïques de-
vancières de la Marne, d'Ypres et de. 
Verdun. 

Où se produira l'attaque ? 11 est peu 
probable que ce soit dans la direction 
indiquée par le journal allemand. Nos 
ennemis n'ont pas intérêt à nous fixer 
par avance. « Certains indices, disent 
les Débats, donnent même à penser 
qu'ils renoncent à rééditer les attaques 
méthodiques dont les préparatifs sont 
impassibles ;i cacher, pour avoir re-
cours à des procédés analogues à ceux 
qu'ils oui employés devant" Riga. 

« On sait aujourd'hui que le général 
von Hutier, chargé, avec 8 divisions 
d enfoncer la ligne russe sur un front 
de 5 kilomètres et d'exploiter cette 
rupture, avait réussi à laisser ses adver-
saires dans une ignorance complète de 

ses desseins. A cet effet, la concentra-
tion de la masse de manœuvre, termi-
née vers la mi-août, c'est-à-dire une 
quinzaine de jours avant l'attaque, se 
fit à plus de cent kilomètres en arriè-
re. Pendant huit jours, les troupes 
Eurent exercées à répéter dans tous 
ses détails l'opération projetée, y com-
pris le passage d'un fleuve. Le 22 août, 
les grandes unités furent acheminées 
vers la zone d'attaque et marquèrent un 
nouveau temps d'arrêt à 10 kilomètres 
des lignes. A partir de ce moment, les 
mouvements ultérieurs ne furent plus 
exécutés que de nuit, les bivouacs soi-
gneusement dérobés aux vues, avec 
interdiction d'y allumer du feu ; sur le 

I front même, les réglages d'artillerie 
I furent extrêmement discrets, assurés 

avec le minimum de coups, et ne pu-
rent ainsi donner aux Russes l'impres-
sion d'une recrudescence d'activité. 
Pour ne pas déceler non plus une cir-
culation anormale, les reconnaissances 
d'officiers à effectifs restreints furent 
convenablement espacées. Enfin les 
ordres de mouvements, écrits de la 
main même des officiers et communi-
qués aux seuls officiers, ne connurent 
pas le foisonnement dû à celte dange-
reuse invention qu'on appelle ta ma-
chine à écrire. Le 1" septembre, sur 
les Russes complètement surpris, fut 
déchaîné un ouragan de projectiles, 
qui ne précéda que de cinq heures le 
déclenchement de l'attaque. Les fameu-
ses parallèles de départ, révéla tri ces 
si commodes des points menaces, 
n'avaient pas clé construites. Le dan-
ger n'aurait pu être révélé, à des obser-
vateurs plus attentifs que les Russes', 
que par certaines installations de l'ar-
rière, dépôts de munitions, parcs de 
matériel, ambulances. » 

Il se peut que 
client à rééditer 
les troupes alliées. Mais te 
dental est autrement gardé 
l'était le front russe. L'habileté de nos-
photographes aériens ne permet guère 
à l'ennemi de dissimuler les formida-
bles préparations indispensables à une 
pareille attaque. 

Aussi bien, c'est également par une 
offensive brusquée, qu'en février (916, 
le Krônprinz avait la prétention d'enle-
ver Verdun. Or, la bataille dura six mois 
el se termina par l'échec cruel que l'on 
sait. 

Restons donc sans inquiétude sur les 
opérations de demain. Les Boches n'ont 
plus les moyens de nous dominer de 
façon à forcer nos lignes !... 

les Allemands cher-
ia manœuvre contre 

front oeci-
que ne 

La folie des illuminés qui sont a la 
té le du gouvernement russe et qui 
s'étaient flattés de régénérer le monde, 
s.'exaspère tous les jours davantage. 

Après avoir anéanti les forces dti 
grand pays, et alors que l'ennemi mar-
che sur Petrograd, les maximale les 
lancent un appel bouffon pour appeler 
i;i nation à la défense de la révolution! 

Soldats, ouvriers, paysans, disent-ils, 
nous sommes contraints à des con-
cessions pour sauver le' pays de 
l'anéantissement... Les troupes alleman-
des s'emparent du plus grand nombre 
possible de nouvelles positions impor-
tantes sur notre territoire... Nous som-
mes profondément convuincus que la 
classe ouvrière allemande se dressera 
contre les classes dirigeantes (cela en a 
l'air .') ...Xous sommes prêts, en atten-
dant, aux plus grandes concessions. 
Nous accepterons, s'il le faut, une paix 
asservissante (sic), mais nous devons 
être prêts à la résistance si la Contrè-
révolution allemande venait à 
de nous serrer définitivement 
au cou. 

lit, en conclusion, Lénine el 
demandent l'enrôlement, dans 
ratifie, de tous - les citoyens 
fêrise de la révolution; 
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8fe#*nij raturé, ci dans eeUe oeuvre, ie*> 
intë'rèls (Je i« JUiwsieeoMieideronl avec ceux 
de l'Entente, l.'atininc.r (ieviondra, plus que 
jamais nécessaire. 

Souhaitons que tout cela se réalise. 
Mais le mieux, pour éviter toute désil-
lusion, est de ne plus rien espérer de 
la Russie, pourrie par le bolchevikisme. 

Fait particulièrement odieux. Tan-
dis que la France, puis les autres na-
tions de l'Entente sont entrées en guer-
re pour soutenir la Russie, c'est au 
nom de cette dernière que Lénine et 
Trotsky publient des articles abomina-
bles contre les Alliés. 

Voici ce qu'on mande de Stockholm : 
Un article des Isoestia, intitulé « les Al-

lies abusera de notre patience », reproche 
A l'Ëulente d'avoir soutenu en Russie les 
adversaires du régime maximaliste, el an-
nonce aux ambassades dos allies qu'elles 
ont « attiré sur elles Le châtiment du So-
viet ». L'article ajoute que sites ambassa-
des ne renoncent pas une bonne l'ois à s'oc-
cuper des affaires russes, on prendra des 
mesures contre elles. 

Eu même temps la Pravda, journal de Lé-
nine, se félicitait du coup porté aux alliés 
et en particulier' à la France par l'aunula-
(ion des emprunts russes. C'est là, ditla 
Pravda, un coup semblable à celui qu'ont 
produit les succès militaires de l'Allemagne 
en Occident, et quand la population françai-
se s'en rendra compte, elle se vengera sur 
MM. Poincaré et Clemenceau. La France, 
conclut le journal maxiinalisle, est au seuil 
de la révolution el « la lionne nouvelle n'en 
saurait larder ». 

11 n'y a aucune réponse possible à 
pareille goujaterie. Mais il serait grand 
temps que le réveil russe, prévu par 
M. Maklakof, mette fin à la politique 
abominable des bandits de Petrograd. 

*** 
Nous écrivions samedi que la Suisse 

officielle avait de singulières tendres-
ses pour Constantin-le-Félon et de non 
moins singulières rigueurs pour cer-
tains amis de l'Entente. 

Les journaux de Genève signalent un 
nouvel incident qui nous fixe une fois 
de plus à ce sujet. 

11 se publie à Genève même, un jour-
nal, intitulé La Feuille qui mène là-bas 
une campagne défaitiste odieuse... et, 
par surcroît, une campagne anti-
suisse ! 

Or, par suite de la crise du papier, 
nos .voisins ont interdit la publication 
rie journaux nouveaux et ont limité la 
surface imprimée ou la périodicité - des 
feuilles existantes. L'organe défaitiste 
.voulant paraître tous les jours sur qua-
tre pages, une autorisation des diri-
geants de Berne était nécessaire. 

Grâce aux démarches d'un Conseiller 
d'Etat de Zurich, le D1' Wettstein, qui 
a obtenu le concours puissant du Con-
seiller fédéral Schulthess, le journal 
défaitiste a obtenu pleine satisfaction. 

La presse de Genève proteste avec 
indignation contre la protection accor-
dée par le Conseil fédéral à un organe 
qui vilipende les Alliés et qui défend 
presque uniquement, en Suisse, les dé-
serteurs et les indésirables étrangers. 

Singulière neutralité I... 
Heureusement que le peuple ne pense 

pas absolument comme les dirigeants 
de Berne. 

A. C. | 

1 avec insistance le passage des troupes 
] par la Suisse. La France a pris toutes les 
| précautions pour déjouer ses calculs. 

i Trente ̂ quatre raids 
eu Allemagne 

Ou 1er décembre 1017 au 19 lévrier H>18 
inclus, les aviateurs britanniques ont 
effectué ?A raids on Allemagne, jetant sur 
l'ennemi près de 25 tonnes de projectiles, 
mais ne s'attaquant qu'à des objectifs 
militaires. 

Le vapeur allemand 
« Dusseldorf » capturé 

Selon une dépèche de Copenhague a ux 
journaux que cite le journal « Kidaros », 
de Irodiueiui. le vapeur allemand « Diis-
seldorf (» a été capturé près du phare 
de Bulholn! par un croiseur auxiliaire 
anglais. Le « Dusseidorf » allait deTrom-
soe à Stetlin. 

Les affaires de trahison 
Ou annonce que M. Priolet, commissai-

reaux délégations judiciaires, aurait pro-
cédé à l'arrestation d'un artiste d'un théâ-
tre parisien. 

Le toupet de Trostky 
On mande de Petrograd que Trostky 

s'est rendu à l'ambassade frençaisè afin 
de demander à M. Nouions l'appui de 1 H 

France pour secourir la révolution russe. 

La Russie à la merci 
du vainqueur 

Les succès rapides remportés par l'Al-
lemagne à travers la Russie bolchevik 
ont permis de constater l'état où se trou-
ve actueliementla Russie tantàl'intèrieur 
qu'en première ligne. 

Dans la grande Russie, la situation esl 
encore plus désespérée à l'arrière, qu'à 
l'avant. A Petrograd, en particulier, on 
est à la veille de la débâcle complète. 

En Roumanie 
La commission qui discutait les préli-

minaires de la paix avec la Roumanie à 
Buftec et celle qui discutait le renouvel-
lement de l'armistice à Foscani sont ar-
rivées à Bucarest, pour participer à la 
conférence générale de la paix avec la 
Roumanie. 

On prévoit que la reprise officielle des 
négociations aura lieumardi. 

Sur le front italien 
(Officiel). — Des concentrations de Ceux 

des deux artilleries ont eu lieu h î'esl du 
Brenta, ainsi que des tirs de harcèlements 
plus fréquents dans les Giudicatie. sur 
le plateau d'A«iago, et dans la région de 
Valdobiadene à Montello. 

Vif échangedefussiiladeentre des grou-
pes d'explorateurs, le long de la moyenne 
et de la basse Piave. 

A Capo Sile, une de nos patrouilles eii 
reconnaissance a ramené des prisonniers. 

Une révolte en Albanie 
D'après desnouvellesparvenuesà Athè-

nes, la prétention de l'Autriche de recru-
ter des troupes en Albanie a provoqué 
une grave révolte dans la région deDïfera 
et, également paraît-il chez les Malissd-
res. 

Hindenburg voudrait 
nos ports 

Selon des informations, Hindenburg se 
propose de mettre la France hors de cau-
se, afin de pouvoir s'emparer de ses 
ports. L'état-major allemand envisage 

Les Turcs en Arménie 
Les Turcs annoncent que leur cavalerie 

est entrée, mercredi, à Baïburt. en Armé-
nie, entre Frzeroum et Trébizonde. qui 
était, depuis longtemps, entre les mains 
des Russes. 

Les élections espagnoles 
Les opérations du vole se sont peur-

suivies sans encombre jusqu'à présent « 
Madrid; 

D'après les dernières nouvelles officiel-
les, la tranquillité règne dans toute l'Es-
pagne. 

Le résultat dos élections pour Madrid 
n'est pas encore officiellement proclamé, 
mais les renseignements Actuellement 
recueillis donnent comme certain !e triom-
phe de laliste destîcandidatsrépublcains. 

Ces résultats sont un échec pourîeparti 
germanophile. 

Chronique locale 

On sail qu'à la demande du Gouver-
nement de Madrid, le Gouvernement 
fiançais vient d'autoriser le capitaine 
de corvette von Krolin, ai'aehé naval 
allemand rappelé à Berlin, à traverser 
la France avec sa famille pour gagner 
Genève. 

Le voyage, disent les informations, 
s'est effecUie sm.ia iacj«H-iU. 

Cet acte de courtoisie peut être ap-
précié de différentes façons, car il est 
certain que les Boches n'auraient pas 
eu la même délicatesse pour un des 
nôties. M.iis à tout considérer, il a en-
core mieux valu laisser partir cet es-
pion de marque qui, en lïspa£ne, était 
devenu bien encombrant. 

Au surplus, nous ne voyons dans 
l'autorisation accordée, qu'une preuve 
nouvelle des sentiments corrects, de la 
courtoisie que les Français, bien sou-
vent à leur détriment, ont toujours ma-
nifestés à l'égard de leurs ennemis. 

Ce n'est pas à la Kultur qu'il faut 
demander de faire de tels gestes ! Les 
gestes de la Kultur, au contraire, ne 
.traduisent que des sentiments de sau-
vagerie, de lâcheté ignoble. 

En voici un qui le prouve, et que 
oublie la Chronique médicale : 

« Le !"• juillet dernier, le [V B. 
l.yonnet recevait d'un de ses anciens 
élèves, médecin des rapatriés à Anne-
masse, le I)r Gérard, la photographie 
d'un jeune rapatrié des pays envahis, 
mutilé par un crayon explosif, que lui 
avait offert un soldat allemand. Ecou-
lez ce récit : •. Ce crayon de 12 centi-
mètres était en bois, avec un protège 
pointe en cuivre. L'enfant ayant accep-
té le crayon, le tailla du côté opposé 
au protège-pointe et écrivit en carac-
tères violets : au bout d'un moment, les 
lettres ne marquant plus, il retira le 
protège-pointe qu'il tenait dans l» 
main droite, et qui éclata en miettes, 
alors que le crayon se cassa en deux 
morceaux. L'enfant a eu le pouce, l'in-
dex et le médius droit complètement 
enlevés. L'annulaire ne tenait plus que 
par de minces lambeaux de chair. L'en-
fant eut également la peau du ventre 
noircie en certains points par la pou-
dre et un petit éclat de cuivre à la 
droite de l'épigastre. « 

Peut-on imaginer sauvagerie plus: 
atroce ? Quel triomphe, quelle joie 
pour la Kultur d'avoir mutilé un mal-
heureux enfant ! 

Entre le geste généreux du Gouver-
nement français et l'acte ignoble de la 
Kultur si chère au Kaiser, les gens de 
cœur sauront choisir. Et leur choix 
n'est pas douteux. 



SOUVENIRS DU FRONT 
Personne n'ignere aujourd'hui la devise 

a i isiaaniîe, sorte de parole de ralliement 
dsnos ennemis :« DeutsChîand iiber Ailes?». 
L'Allemagne par-dessus tout. Mais quelle 
en esl l'origine? Pourquoi s'est-elie ré-
pandue ? 

D'abord une simple explication : Les 
poètes classiques sont plus connus en 
Allemagne que les nôtres chez nous de la 
fouie. Les leurs, en effet, par te Lied, celle 
personnification du génie poétique et mu-
sical de leur pays, ont su s'emparer du 
cœur des masses.,'en chantant tous les 
sentiments honnêtes qui l'émeuvent: 
l'amour, la religion, la patrie, 

Le Lied est le triomphe de la muse alle-
mande. C'est un genre presque intradui-
sible en notre langue, pour lequel le mot 
ç)de est un synonyme trop ambitieux et 
le mot Chanson un équivalent trop vul-
gaire. 

C'est par leurs Lie.der que, en 1813, Kôr-
jfé'f, Arndt, Rùckerl contribuèrent au 
soulèvement national, et c'est un Lied de 
Arndt que le Kaiser entonnait en 1913 à 
Leipzig, devant la jeunesse des écoles, 
fêlant le centenaire de la Bataille des Na-
tions et, pour ainsi dire, le prélude delà 
.guerre mondiale. 

< L'Allemagne par dessus tout » est un 
vers emprunté au Lied du poète von Fal-
lerelôberi mort en 1874, et dont voici la 
traduction : 

1 
L'Allemagne, l'Allemagne par dessus fout, 
Dans le monde, 
(Juand elle est unie fraternellement 
Pour l'offensive el. la défensive, 
lies rive* de la Meuse à celles du Niémen, 
ï>e l'Adigo jusqu'au Bélt. 
î;.\llema»'ue,M-Alleinague pardessus tout, 
Pardessus tout dans le monde. 

n 
Kemmes allemandes, lidélité allemande 
Vin allemand et chants allemands 
Conserveront dans le monde 
Leur belle renommée 
Pour nous inspirer de nobles exploits 
Toute notre vie, 
Kemmes allemandes, fidélité allemande 
Vin allemand, chants allemands. 

m 
l'uîté et droit et liberté . 
Pour la pati'ie allemande 
C'est à cela que tous nous espérons 
En frères, de cœur, la main dans la main 
CFnlté et droit et liberté 
Sont les gages de bonheur ! 
fleuris d'ans l'éclat de ce bonheur 
Fleuris, patrie allemande. 

Un interprète. 

Mort pour la Patrie 
Vendredi matin ont eu lieu à Saint-

Mandrier, près la Seyne-sur-Mer (Var), 
les obsèques du matelot apprenti-chauf-
feur Jean Lintillac, du 5° dépôt des 
équipages de la flotte, originaire de 
j'Yayssinet, âgé de 20 ans. 

Médaille militaire 
La médaille militaire, la croix de guer-

re o vec palme ont été attribuées au sol-
dai. Roux Georges (réserve5, du le rég. 
d'infanterie : grenadier voltigeur d'un 
grand courage, s'est toujours fait remar-
quer par sa belle attitude au feu. A été 
grièvement blessé, le 22 décembre 1917, à 
son poste de combat. Une blessure anté-
rieure, une citation. 

Félicitations. 
Citations à l'ordre du jour 

Notre compatriote le soldai Marius Auri-
combe, de Laval-Reilhaguet, vient d'être 
décoré de la croix de guerre avec la brillan-
le citation suivante : 

'■ Le 25 novembre. 1917, s'est lancé vaillam-
ment à l'assaut des lignes ennemies et. a 
réussi, à lui seul, à s'emparer d'une mitrail-

leuse-allemande et faire les quatre ser vants 
prisonniers. » 

Sos félicitations. * 
Robert Bos, pilote à l'escadrille a 

été cité en ces termes : 
Excellent pilote, très courageux, plein 

d'allant. S'est distingué dans les nuits des 
4 et 5 décembre où il a exécuté cinq expé-
ditions importantes par 25 degrés de froid 
et à des distances variant de 15 à 30 kilomè-
tres a l'intérieur des lignes. A réussi à re-
pérer 1res exactement un champs d'avia-
tion ennemi qu'il a bombarde avec succès 
au moment où ce terrain s'éclairait pour 
donner l'atterrissage à un avion allemand.» 

Nos félicitations a M. Bos qui est le fils 
de notre compatriote M. le maire de Bri-
ve et dont la famille est originaire de 
Gourdon. 

Conférence 
Nous rappelons que sous les auspices 

du Comité « l'Effort de la France et de ses 
Alliés » une conférence publique et gra-
tuite sera faite, au Théâtre de Cahors, 
mardi prochain, 26 février, à cinq heures 
et demie du soir, par Mme Paul Reboux, 
de Roubaix. 

Elle traitera le sujet suivant : « La dou-
leur aux pays envahis ». 

Situation des cultures 
L'Officiel publie les résultats des enquê-

tes sur la situation des cultures au P fé-
vrier 1918 dans le Lot : 

Blé d'hiver, mét'eil, orge d'hiver et avoine 
d'hiver sont cotées : 80 sur 100, c'est-à-dire 
bon. 

A qui le portefeuille ? 
Ce matin, un client, après avoir fait 

quelques achats, a oublié son portefeuille 
à la librairie Girma. 

Le portefeuille est tenu à la disposi tion 
de la personne qui l'a oublié. 

La Carte individuelle 
d'alimentation 

La carte individuelle d'alimentation, 
préparée par l'Office du ravitaillement, 
sera distribuée prochainement. 

On remettra aux chefs de la famille ou 
du ménage une feuille de déclaration, 
comportant des renseignements sur les 
personnes qui vivent à leur foyer. 

La formule comporte la déclaration de 
tous les membres de la famille ou du mé-
nage, même momentanément, absents, 
mais vivant habituellement au foyer. 

Ne devront pas figurer sur cette décla-
ration : 

1° L>es mobilisés ou ceux qui reçoivent 
leur ration alimentaire par les soins de 
l'autorité militaire ; 

2° Les enfants ou personnes en pension 
dans les lycées, collèges, communautés, 
etc., etc.; 

3° Les personnes nourries par leurs 
employeurs : 

4° Les personnes en traitement dans les 
hôpitaux, cliniques, etc. 

Renseignement utile 
Dans l'arsenal si compliqué de la Phar-

macie, il existe un remède simple et peu 
coûteux qui réussit merveilleusement 
clans lesmaladies des bronches et des pou-
mons : c'est la Poudre Louis Legras, qui 
dissipe instantanémenlles accès d'asthme, 
catarrhe, oppression, toux de vieilles 
bronchites et guérit progressivement. 
Une boîto est expédiée contre mandat de 
2 fr. 35 adressé à Louis Legras, 139, Bd 
Magenta, à Paris. 

SAVON MÉNAGE EXTRA 
non sil. 10 k. brut dom. 25 fr. contre rem-
boursement GUITTON, 38, rue ClérisWu 
Nimes Gard). 

Horaire des trains 
départ Direction-Provenance 
1.10 Permissionnaires du front à Toulouse 

id. id. 
id. de Toulouse au front 
id. id. 

Paris à Toulouse 
id. 

Toulouse à Paris 
id. 

Monlauban 
Toulouse à Brive 
vient de Brive 
Brive à Monlauban 
Monlauban a Brive 
Libos 
de Libos 
Libos 
de Libos 
de Capdenac (1) 
Capdenac (1) 

A dater du 4 marsprocli&in 
— 7.14 Capdenac 

20.55 de Capdenac 
9.48 — de Capdenac) 
— 16.00 Capdenac ) 

(1) Modifications à dater du 4 mars pro" 
chain. 

Arriv. 
1.03 
8.51 

18.54 
19.14 
6.50 

20.24 
8.34 

22.11 

8.09 
12.33 
17.23 
18.29 

11.34 

20.53 
9.30 -
— 15.30 

8.56 
18.58 
19.18 
6.54 

20.28 
8.38 

£2.15 
7.05 
8.45 

17.42 
19.24 
9.02 

15.34 

les jours de 
foire à Cahors 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Professeur herniaire de Parts 

30, faubourg RSontmartre, 30 
Quand je dis « Je Guéris la Hernie » j'e a f eaus 

par là que celui qui aura saivi mes conseils et 
porté mes appareils soit débarrassé à tsaj 
jamais des Bandages. Il ne s'agit pas seule-
ment de porter un Bandage, faut - i I encore qui! 
soit fait spécialement pour votre cas ci. qu'il 
obtienne l'occlusion complète et immé-
diate de l'anneau herniaire, c'est-à-dire le 
premier pas vers la guêfison. Grâce à mes 
nombreuses études .j'ai pu établir un appareil 
scientifique conforme à lariatortiie humaine et 
j'affirme que lui seul obtient un soulage-
ment immédiat. 11 est simple, facile et d'une 
douceur telle qu'il peut- su porter .joue et nuit 
et permettre les plus durs travaux. S» force de 
contention est telle que la hernie fié peut pins 
glisser, quelle que soit la position que l'an 
prenne. C'est, un rc.iul/at qui n'a pu être 
obtenu par-aucun appareil, imo>tté jusqu'à 
ce jour. J'engage donc foules les personnes 
atteintes dé Hernies, Efforts, Descentes, 
à venir me voir. Conscient de la oalear de ma 
méthode et de mes appareils, je garantis la 
guêrisan par écrit. Je recevrai de 9 heures 
à 3 heures dans les villes suivantes : 

Gramat, vendredi i" mars, Hôtel de*Bor-
deaux. 

Figeac, samedi 2, Hôtel des Voyageurs. 
CAHORS, dimanche 3, Gd Hôlel de 

l'Europe. 
Gourdon, lundi i, Hôlel de l'Ecu de 

France, 
CEÉTURES VE8T8IERES ANATOMIQUES 

PO.UH REiW MOSÎLE 
DESCENTE deMATRICÉ. EVENTRATION 

(Garanti non silicate] 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

Postal 10 k. brin 26 fr. ; pur 5 poslaux 
25 fr. Caisse de 100 k,, 240 fr. ; de 50 
k. 121 fr,, ico reinbt. Col. post. 10 k. 
brut, 72 o/0 ext.pur, 34,50 feo gare. 
Ecrire Savonnerie (H. POURNIER, 99 . ParadisrMar^jlle. 
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COMMBKQQÉ BQ 24FÉÎR. (22 b.) 
Paris, 24 février, 23 h. 

Actions d'artillerie assez vives dans 
les régions des Chambrettes, en forêt 
d'Apremoni et sur quelques points des 
Vosges et en Haute-Alsace. 

Journée calme partout ailleurs. 

SUR LE FRONT ANGLAIS 
Londres, 24 février, 20 h. 50. 

Le coup de main effectué sans suc-
cès par l'ennemi vers Broodssinde, et 
signalé ce matin, nous a permis de fai-
re quinze prisonniers, dont un officier 
et de tuer un certain nombre des as 
saillants. 

Des tentatives sur deux de nos pos-
tes de la région du canal d'Ypres à Co-
mines ont échoué ce malin, sans per-
tes de notre côté. 

Activité de l'artillerie allemande, au 
cours dé la journée, en un certain nom-
bre de points, notamment vers la Sou-
diez et au sud-est d'Armentières. 

Hier, le mauvais temps a de nou-
veau considérablement réduit l'acti-
vité aérienne. Nous avons pu faire 'quel-
ques opérations de réglage et jeter un 
certain nombre de bombes sur les zones 
avant ennemies. Des bombes ont été 
jetées, dans la nuit du 23 an ?A. sur 
Irois champs d'aviation allemands de 
la vallée de la Lys. 

Tous nos appareils sont i entrés in-
demnes. 

COMMDMIQOË B025 FÉYR.(15 il.) 
La lutte d'artillerie 

reste vive en Alsace 
Au nord de l'Ailette, nous avons réus-

si un coup de main dans la région d'Ur-
cel et ramené 16 prisonniers et une 
mitrailleuse. 

Nuit calme partout ailleurs, sauf en 
Champagne, dans la région de Tahure 
e1 en Haute-Alsace, dans les secteurs 
nord et sud de La Doller où la lutte d'ar-
tillerie s'est maintenue assez vive. 

A 
, Paris, 11 h. 55. 

La paix GernaDO-Rcumaine 
De Zurich : Suivant un télégramme 

de Berlin, le général Averesco est déjà 
entré en communication avec le géné-
ral Mackensen. 

On a l'impression cependant que le 
général Averesco n'est pas très accessi-
ble aux conditions de l'empire du Cen-
tre. Il paraît avoir apporté un program-
me fixe de Jassy et semble, d'ailleurs, 
ne disposer que d'une faible liberté 
d'action. 

Les pourparlers sont fHffteiles 
Ou envisage l'échec possible 

De Zurich : La presse autrichienne 
laisse entendre que les pourparlers de 
paix avec la Roumanie se heurteront-à 
de grosses difficultés. 

Averesco refuse de Céder la Dobroud-
ja et notamment le port de Constantza à 
la Bulgarie. 

Les journaux semi-officieux semblent 
même envisager l'échec complet des 
pourparlers de paix, assurant que la 
Roumanie préférerait laisser envahir 
tout son territoire plutôt que de signer 
une paix trop désavantageuse. 

^* 

L'offensive prochaine 
D'Amsterdam : L'opinion publique, eu 

Allemagne, attend la grande offensive 
allemande pour mars. 

Un de moins ! 
D'Amsterdam : Le grand duc de 

Mécklèmbourg Stretitz vient de mourir. 

Les élections espagnoles 
De Madrid : Les résultats officiels tics 

élections de Madrid donnent 3 députés 
républicains, 3 mauristes, 1 libéral, 1 
conservateur. On considère déjà que le 
groupe le plus important de la , Cham-
bre sera celui des partisans de M. Gar-
eio Prieto, président du Conseil. 

A 

Les mauvais français 
Des accapareurs à Calais 
De Calais : La police vient de décou-

vrir une très grosse affaire d'accapare-
ment où sont impliqués de gros négo-
ciants qui avaient provoqué une forte 
hausse en accumulant des stocks pour 
1 million 1/2. 

Paris, 14 h. 3. 
Sur le front anglais 

L'artillerie ennemie 
reste active 

Ce malin, de bonne heure, un raid 
ennemi a été repoussé avec pertes à l'est 
d'Armentières. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-
tive au sud-ouest de Cambrai et dans le 
secteur de Messines. 

Les pourparlers Germano-Roumains 
ne marchent pas à la satisfaction des 
Boches. Nos alliés refusent de se laisser 
étrangler. Plutôt que de signer une paix 
déshonorante, ils préféreront abandon-
ner loul le pays, confiants dans l'avenir 

pour la réparation des iniquités actuel-
les. 

On signale, à Calais, une nouvelle l 

affaire d'accaparement. Les mercantis 
exploiteurs sont de toutes les latitu-
des ! 

BIBLIOGRAPHIE 
LA NATURE 

La lutte contre les sous-marins 
et les inventeurs 

La Nature n" 2317 examine des condition». 
de la lutté contre les sous-marins. Des trois 
problèmes qui étaient, qui sont encore, pour 
certains, à résoudre, le, repérage, du sous-
marin, son attaque, la protection des navi-
res, les solutions adoptées sont diverses ; 
quelles sont leurs qualités,.leur caractéris-
tique, leurs points faibles, les amélioration* 
possibles ? Autant de points successivement ' 
envisagés. Des figures viennent compléter 
là description des divers mégaphones et, 
microphones, pour les appareils de repéra-; 
ge, de* nombreux filets pour la capture dé. 
l'ennemi, et illustrent de façon claire le nW 
le de l'avion pour le signalement cl l'alia-
i|,uè du sous-marin. 

Lire dans le même numéro : L'éteclro-eul-'. 
turc : — Les nouveaux, g isciïlcnts de mica-
tw riq-u.e et leur e.çplo/talion intensi-
ve:— Les électro-aimants de lavage, etc. 

LA NATURE. — Revue des Sciences el 
de leurs applications à l'Art el à l'Industrie. 
130, Boulevard 'Saint-Germain, Paris. 

Les Annales 
La menace -du Gotha rend dangereuse ht m 

« Vie de l'arriére ». Lu émouvant récit de-M 
M. Gabriel Hanotaux peint aux lecteurs des .1 
AnHaïes la tragique situation -les popuia-JÏ 
tiona.civiles - incessamment bombardées... j 
Articles de Maurice Barres,- Henri Laveda.ii, M 
Mgr Hcrseher, Migitcl /.amacoïs, Yvoimea 
Safcey. Chrysale : pages oubliées d'Abd ui .1 
Hamiil et Je Forain. C.f numéro esl plein'I? 
d'actualités. 

Partout le numéro : 30 centimes. 
Abonnements d'un an : | i francs ; "d. rur 

Saint-Georges. Paris. 
Le Journal de l'Université 'dés Annales, m 

constitue, à latin de l'année, uneineoinpa-|B 
rable bibliographie. Le numéro de celle se- j 
mairie contient le texte des dernières cou- % 
férenée s de .le.an Jtichepin, d'fidouard lier 
rioI et d'une leçon d'Yvonne Sarcey : Coin- J 
menton cultive sa volonté. 

Le numéro, 00 centimes : .12 francs par an. | 

Voules-vous sa voir ce que disen t les 
pays neutres, de la guerre ? 

Lisez « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. 

Prix dix centimes. 
En vente à la librairie J. GIRMA, a 

Cahors. 

PHARMACIE de la CROIX-ROUGB 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, CAHORS 

Lait condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé. 
Chocolat de Guyenne pur cacao «t 

sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoi-

ne, de lentilles, d'orge, de gruau, etc. 
Phosphiode Oarnal 

la plus active et la plus agréable des j 
préparations iodotanniques phosphatées 


